« Tuberculose, arrêtons de négliger cette maladie »

Jeudi 16 Octobre 2008
Assemblée Nationale, Paris
Intervention d'Henriette MARTINEZ, députée des Hautes Alpes, Présidente du groupe d'études "population et développement", Chargée du rapport pour avis de la commission des affaires étrangères sur l'APD.
Mesdames, Messieurs, chers collègues
Je suis particulièrement heureuse de vous adresser ce message de bienvenue, à l'occasion de ce petit déjeuner parlementaire sur la lutte contre la tuberculose. 
J’ai eu l’honneur récemment d’être nommée ambassadrice de la campagne « 8 fois oui » qui vise à informer le grand public sur les objectifs du Millénaire pour le développement.

Je suis en effet préoccupée par le développement et la santé des plus pauvres et compte en tant que marraine de ce petit déjeuner sur la tuberculose, mobiliser le monde politique français dans cet effort conjoint pour améliorer les conditions de vie et la santé des populations vulnérables. 

La tuberculose est l’exemple même de la maladie de la pauvreté, on la qualifie souvent de "maladie sociale", car sa fréquence dans une communauté est un bon indice du degré d'évolution sociale de celle-ci. Elle se développe particulièrement dans des situations où les conditions de nutrition, d'habitat, d'hygiène et d'éducation sanitaire sont déplorables. 
Cette maladie aussi vieille que l'humanité, bien que curable et évitable, tue encore 2 millions de personne chaque année, et un tiers de la population mondiale en est infectée.

La très grande majorité des cas se trouvent dans les pays en voie de développement
Mais la tuberculose, en particulier la tuberculose multi résistante est aussi une menace réémergente parmi les groupes défavorisés dans nos grandes villes, dans certains des nouveaux États membres de l'UE, et chez nos voisins de l’Europe orientale. 
Il nous reste beaucoup à faire aujourd’hui pour que cette maladie souvent considérée d’hier, ne devienne pas la pandémie n°1 de demain.
Par ailleurs, l’efficacité des programmes de développement est souvent mis à mal face à la double menace de la tuberculose et du VIH - notamment en Afrique et en Asie. En effet, la pandémie du VIH a entraîné une forte progression de la tuberculose, ces deux infections étant fréquemment associées. Un patient infecté par le VIH avec un système immunitaire déficient a cinquante fois plus de risque de développer la maladie.
Investir dans des interventions conjointes pour la TB et le VIH, contribuera de façon positive aux objectifs de développement du Millénaire sur la réduction de la pauvreté en gardant les personnes en bonne santé et productives.

Or les traitements pour combattre la tuberculose, datant des années 60s, sont obsolètes. 
Le premier vaccin découvert  en 1921 par  les Français Albert Calmette et Camille Guérin, baptisé BCG, se limite aujourd’hui à la protection contre l’évolution mortelle de la tuberculose, particulièrement la méningite tuberculeuse et la maladie disséminée.

Il faut donc investir plus dans la recherche et répondre ainsi à l’impérative nécessité d’avoir de nouveaux médicaments, des diagnostics et vaccins plus efficaces et appropriés aux personnes atteintes de tuberculose pour éviter et traiter les formes multi résistante ou ultra résistante, et permettre une meilleure prise en charge des personnes co-infectées par le VIH et la TB ou encourant le risque d’infection.
Vaincre la tuberculose est un défi humain et sanitaire majeur. Il justifie la mobilisation totale de toutes les nations et celle des organisations internationales

Dans cette période de crise où les facteurs sociaux économiques se dégradent, il est important que la France respecte ses engagements de lutte contre la pauvreté et continue ses efforts dans l’atteinte des Objectifs du millénaire pour le développement, en particulier dans la santé.

Vous acquiescerez chers collègues, que la lutte contre la tuberculose nécessite la solidarité et l’expertise française et européenne. 

Les moyens d’éradiquer la tuberculose sont à notre portée, il est essentiel que Nous parlementaires, nous mobilisions pour atteindre ce but. 
Nous devrions suivre l’exemple de nos collègues parlementaires anglais qui se mobilisent depuis plus d’un an en groupe de travail et sont une force de proposition non négligeable pour lutter contre la tuberculose. 
Mesdames et Messieurs, chers collègues, je forme tous mes vœux pour que cette réunion puisse faire progresser la sensibilisation, l'information et la recherche, et contribue ainsi au recul de cette pandémie. Dans ce combat, vous pouvez compter sur la constance de mon engagement à vos côtés. 
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